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l'Union. Comment se sent le sélec-
tionneur national des Panthères après
les récents évènements heureux (vic-
toires contre le Soudan du Sud) et mal-
heureux (défaite contre le Mali) ?

Daniel COUSIN : dans l'ensemble, je tireun bilan assez satisfaisant, parce que j'aisenti un état d'esprit différent chez lesjoueurs et, surtout, un réel investisse-ment, une réelle prise de consciencepour atteindre l'objectif principal qui estla qualification à la phase finale de laCoupe d'Afrique des nations (Can) 2019.En tout cas, je suis très content, même sije reconnais qu'on a beaucoup de travailau niveau de l'équipe. Notamment dansle système de jeu. Les joueurs arrivent àcomprendre un peu notre projet de jeuet ce que j'attends d'eux individuelle-ment. Ce n'est pas facile, parce quel'équipe nationale n'est pas un club oùon a les joueurs tous les jours. En équipenationale, on les a périodiquement.Mais, il faut insister pour que ceux-cis'imprègnent de mon état d'esprit, quiest celui de gagneur. J'ai accepté ce chal-lenge pour ramener des victoires, afinqu'on puisse reconnaître notre équipenationale à sa juste valeur. Je suisconscient qu'il va falloir du travail, de lapatience. On est certes un peu déçu parrapport au dernier résultat contre leMali, mais on a encore une chance. Ma-thématiquement, tout est possible. C'està nous de travailler dans le futur afind'améliorer les performances del'équipe nationale.
Comment se passe votre cohabitation
avec la Fégafoot et le ministère des
Sports ?- Ça se passe très bien. On travaille enéquipe. La communication est bonne.D'ailleurs, j'ai un projet sportif, un pland'actions à leur présenter en début d'an-née. On va fixer un rendez-vous avec lesdirigeants pour savoir les actions qu'onpeut mener jusqu'au mois de mars, afind'améliorer notre travail. Il y a un re-groupement à préparer. Ce ne sera cer-tainement pas au Burundi.Personnellement, je pense que ça doit se

faire à l'extérieur, pour des raisons de sé-curité, etc. Je vais faire en sorte que d'icile début d'année, je présente un projetsportif, un plan d'action pour pouvoiraméliorer, optimiser notre performanceau Burundi.
Le 22 mars 2019 contre le Burundi,
c'est encore loin. Qu'allez-vous faire
concrètement avant cette importante
date ?- Comme je viens d'expliquer, j'ai un pro-jet, un plan d'actions dans lequel ontrouve beaucoup de paramètres. Notam-ment le suivi des joueurs. Il faut effecti-vement créer, garder ce lien avec lesjoueurs. Il faut aller les voir jouer,puisque certains jouent dans des sys-tèmes différents, d'autres évoluent trèsloin et on n'a pas souvent la visibilité deleurs matches. On peut donc se rendresur place pour rencontrer leurs diri-geants et leurs entraîneurs. C'est trèsimportant. Car, ils doivent comprendreque l'enjeu est énorme. Cela mériteramême en confiance de savoir que les di-rigeants sont derrière eux. Le deuxièmeaspect est qu'il faudra aller visiter lesstructures où on va séjourner pour pré-parer le match du Burundi. Personnelle-ment, je souhaiterais qu'on se prépare àKigali au Rwanda, qui est à 45 minutesde vol de Bujumbura (Burundi). Parce

que le Rwanda a un centre technique debon niveau. N'oublions pas qu'on vajouer à Bujumbura sur un terrain syn-thétique. Les joueurs doivent donc s'en-traîner tous les jours dans les mêmesconditions de match.
Que pense Daniel Cousin des volte-
faces de Pierre-Emerick Aubameyang
qui, pour certains compatriotes, ne
doit plus être convoqué, tandis que
d'autres se montrent indulgents en-
vers le capitaine des Panthères ?- Je ne peux pas dire non à un joueur duniveau de Pierre-Emerick. Honnête-ment, je l'appellerai toujours, parce quec'est un joueur qui a un niveau de classemondiale et qui peut, à lui seul, nous ap-porter du bonheur. Les raisons pour les-quelles il n'est pas venu (dernièrement)en équipe nationale lui appartiennent.J'ai ma confiance intacte vis-à-vis dePierre-Emerick que je respecte beau-coup. En tout cas, je vais faire le maxi-mum pour qu'il soit au Burundi le 22mars prochain.
La Can Total 2019 ne se joue plus au
Cameroun voisin. Ainsi en a décidé la
Confédération africaine de football
(Caf). Votre commentaire ?- J'aimerais bien que ça se passe cheznous au Gabon, afin qu'on se qualifie

d'office (rires !). C'est dommage... Ce quinous importe, c'est d'être à la phase fi-nale, et ça passe par le match contre leBurundi. J'ai trois mois pour préparer ceregroupement, pour bien renforcer lesliens avec les joueurs. Tout cela avec lesoutien et la confiance des dirigeants fé-déraux et ceux du ministère des Sports.
Et si le National-Foot 1 démarre dans
les prochaines semaines, aurez-vous
un œil sur les joueurs locaux ?- Mais bien sûr ! Logiquement, lorsqu'ona un championnat régulier, constant, onpeut trouver de bons joueurs. J'ai hâte devoir démarrer le championnat. Parceque, en tant que sélectionneur nationalrésidant au pays, je ne sais pas quoi faire.Ce n'est pas tout d'aller voir les matchesamicaux ou de D3, l'idéal est d'assisteraux rencontres du National-Foot 1 et D2.J'ai assisté, par exemple, au match deMangasport contre Asec Mimosas (ndlr :mercredi dernier). Ce genre de rencon-tre doit se répéter toutes les semaines.On a un problème de postes, il faut dou-bler, voire tripler, les joueurs par poste,afin d'avoir un effectif assez étoffé. Parailleurs, outre la qualification pour laphase finale de la Can Total 2019 quipasse par la préparation du matchcontre le Burundi (projet à court terme),on a le projet à moyen terme qui consisteà détecter les joueurs locaux. A cet effet,il faut que le championnat national dé-marre. Sur le long terme, c'est la qualifi-cation au prochain Mondial. Je sais, à cesujet, que tout le monde espère voir leGabon aller en coupe du monde. Et hon-nêtement, je sais aussi qu'on a large-ment les moyens si on fait bien leschoses en travaillant tous ensemble. Sion a tous la même vision, je pense qu'onpourrait réaliser ce rêve. Certes, j'ai dupain sur la planche, mais j'espère qu'onme laissera le temps de travailler, afind'atteindre ces objectifs.Avant de mettre fin à cet entretien, jevoudrais, par votre canal, remercier lepeuple gabonais pour son soutien, mal-gré la défaite. Même après le match, j'aisenti des gens qui gardent espoir. LesPanthères vont faire le maximum pourse mettre dans les meilleures conditions,afin d'aller chercher la qualification auBurundi.

Daniel Cousin : "Mathématiquement, la qualification 
est possible"

Football/Rencontre avec le sélectionneur national des Panthères du Gabon

Propos recueillis par MIKOLO MIKOLO
Akanda/Gabon

Daniel Cousin, le sélectionneur national des Panthères du Gabon (à gauche) : "
Je suis conscient qu'il va falloir du travail, de la patience ".
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L'AMBASSADEUR de laGuinée-Equatoriale, Mar-cos Ndong Edu Nchama,s'est entretenu, hier, avecle secrétaire général duministère des Sports, Fré-déric Ndounda, porteurd'un message du gouver-nement gabonais. Dansl'optique de l'organisa-tion de la 14e édition dela Tropicale AmissaBongo, prévue du 21 au27 janvier 2019. Une course qui passeraaussi dans les localités deMongomo et Ebèbiyin(Guinée-Equatoriale).

« J''étais porteur d'un mes-
sage du gouvernement ga-
bonais, pour le
gouvernement de la Répu-
blique sœur de la Guinée-
Equatoriale. Le sujet de ce
courrier concerne l'orga-
nisation de la prochaine
Tropicale Amissa Bongo,
qui aura une étape en Gui-
née-Equatoriale, avec le
tronçon Bitam-Mongomo,
en passant par Ebèbiyin »,a déclaré FrédéricNdounda. Avant d'ajouter : « Ce
courrier vient tout juste-
ment concrétiser les entre-
tiens qui ont eu lieu depuis
quelque temps entre les
deux pays, et qui ont per-
mis à ce que cette étape

soit rendue possible. C'est
en plus, non seulement un
courrier de la confirma-
tion officielle de la de-
mande de l'Etat gabonais,
mais également le respect
du cahier de charges, rela-
tif à cette manifestation
sportive. Nous ne doutons
pas un seul instant de la
manière dont les choses
vont se dérouler, vu que
depuis le début de ces
échanges, les autorités de
la Guinée-Equatoriale
nous ont donné leur assu-
rance de nous accompa-
gner», a expliqué lereprésentant du ministred'Etat aux Sports, AlainClaude Bilie-by-Nze. L'ambassadeur de la Gui-

née-Equatoriale s'est féli-cité de la démarche dugouvernement gabonais.Rappelant même que cen'est pas la première foisque les deux pays s'asso-cient pour organiser en-semble un événementsportif de type internatio-nal. « Ce n'est pas la première
fois que nous organisons
ensemble des grands évé-
nements internationaux.
Ensemble, la Guinée Equa-
toriale et le Gabon ont
déjà co-organisé la Can de
football en 2012. Cela
prouve qu'il y a une bonne
collaboration entre ces
deux pays frères», a appré-cié le diplomate.

Le gouvernement gabonais adresse un message 
à la Guinée-Equatoriale

Cyclisme/En prévision de la Tropicale Amissa Bongo 2019

PSNB
Libreville/Gabon 

L'ambassadeur de Guinée-Equatoriale au Gabon,
Marcos Ndong Edu Nchama (à gauche), recevant
la lettre du gouvernement gabonais des mains du
SG du ministère des Sports, Frédéric Ndounda.
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